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C’est le premier ravageur
des plantations d’es-
sences résineuses en Eu-

rope. Selon l’Office national
des forêts (ONF), ce petit co-
léoptère, l’hylobe, est présent
partout en France et plus parti-
culièrement dans des régions
où prédominent les boise-
ments de conifères plantés, au-
trement dit sur un axe Bor-
deaux-Metz. La particularité de
la bestiole est qu’elle aime
pondre ses œufs d’avril à
juillet, sur des souches de rési-
neux, tels que le pin ou l’é-
picéa. 

Les larves se développent
sous l’écorce des racines pen-
dant cinq à dix-huit mois. Puis,
lorsque les adultes émergent à
la fin de l’été, ils vont se régaler
sur l’écorce des jeunes plants
de conifère. Leur préférence al-
lant au Douglas ou au Mélèze.
La morsure de l’hylobe dans l’é-
corce de l’arbre a des effets dé-
vastateurs, provoquant l’inter-
ruption du flux de la sève et en-
traînant sinon la mort du
plant, au moins un sérieux
frein à sa croissance.

La molécule répulsive
L’ONF estime que chaque an-
née ce sont 200 000 plants de
Douglas qui succombent aux
morsures des hylobes. La
France, premier producteur de
Douglas en Europe, avec
2,9 millions de mètres cubes
de bois d’œuvre chaque année,
concentre 70 % de sa produc-
tion sur cinq régions, dont la
Nouvelle-Aquitaine (en
deuxième position derrière
l’Auvergne-Rhône-Alpes) grâce
au Limousin. 

Comment la protéger ? Sur
les 11 millions de plants com-
mercialisés en France en 2018,
2 millions ont été traités à
l’aide d’insecticides chi-

miques. Un moyen qui, bien
évidemment, anéantit toute
velléité écologique dans la ges-
tion forestière et ce, à un mo-
ment où les produits pharma-
ceutiques tendent à être ban-
nis de cette dernière et que
l’ONF s’est engagée depuis 2019
à proscrire les insecticides des
forêts publiques. 

D’où l’idée de trouver une al-
ternative à la chimie. Idée sur
laquelle se sont penchés l’ONF
et ses partenaires (Inrae, FCBA,
Groupe Coopération Fores-
tière, Centre national de la pro-
priété forestière et la Société fo-
restière) au travers du projet
expérimental Protehyl, label-
lisé par Xylofutur et lauréat de
l’appel à projet de recherche
Ecophyto II +. 

Et l’alternative visée est : le

bouleau. Une espèce rustique
ayant la particularité d’émettre
une molécule, le salicylate de
méthyle, qui agit comme ré-
pulsif pour les ravageurs et no-
tamment pour l’hylobe. « Nous
avons établi un corpus de

connaissances en laboratoire.
Désormais, nous voulons
transformer l’essai et voir dans
quelles mesures cet effet répul-

sif va s’exprimer en forêt avec
tout un tas d’éléments exté-
rieurs qui vont entrer en inter-
action », souligne Vincent Bou-
langer, coordinateur scienti-
fique du projet Protehyl, pour
l’ONF. 

L’expérimentation est d’au-
tant plus pertinente qu’actuel-
lement, avec les ravages des
scolytes dans les forêts de l’est
de la France, l’hylobe n’a que
l’embarras du choix pour trou-
ver souches d’épicéa à son goût
et y pondre ses œufs. « Et pour
remplacer ces épicéas ravagés,
on plante du Douglas pour la
production de bois d’œuvre »,
renchérit le scientifique.

Phase d’expérimentation
« Nous allons définir cinq sites
d’expérimentation d’ici à sep-

tembre 2021. À n’en pas douter,
l’un d’entre eux sera posi-
tionné en Nouvelle-Aquitaine
et plus particulièrement dans
le Limousin. Il s’agit chaque
fois de trouver une parcelle de
9 hectares à diviser en trois, ou
trois parcelles proches de trois
hectares. L’expérimentation
tablant ainsi sur trois options :
la première consiste à utiliser
du broyat de bouleau aux
pieds des plants de Douglas ; la
deuxième vise à recréer le sali-
cylate de méthyle en labora-
toire et de l’intégrer dans des
diffuseurs installés dans les
Douglas et la troisième revien-
dra à planter un mélange des
deux espèces d’arbres à une
grande proximité. 

« Le projet comportera évi-
demment des parcelles avec
insecticides chimiques,
d’autres sans et enfin des par-
celles avec une variété de bou-
leau du Canada, le bouleau
jaune qui est un super émet-
teur de la molécule », ajoute
Vincent Boulanger.

Deux ans de vulnérabilité
L’heure est à la recherche des
sites. « Puis viendra le moment
des préparatifs du sol, à l’au-
tomne. Le Douglas se plante à
la fin de l’hiver. L’expérimenta-
tion se déroulera sur les
deux années qui suivront la
plantation, période pendant
laquelle le jeune plant de Dou-
glas est le plus vulnérable. L’hy-
lobe aura tout loisir d’attaquer
à ces deux moments préférés :
en mai et en septembre. » 

Fin 2023, la forêt devenue la-
boratoire naturel rendra ses
conclusions. Protehyl entend à
terme faire évoluer les pra-
tiques et les systèmes de plan-
tation de Douglas, et voir dans
quelle mesure les enseigne-
ments tirés pour cette espèce
pourront être appliqués à
d’autres résineux… comme le
pin maritime.

Le bouleau parviendra-t-il 
à sauver le pin Douglas ? 
Le projet expérimental Protehyl, porté par l’Office national des forêts (ONF) et ses partenaires, consiste 
à vérifier les effets de la molécule émise par le bouleau sur le ravageur du Douglas, l’hylobe

Le bouleau émet une molécule qui agit tel un répulsif sur certains ravageurs, dont l’hylobe.
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Lorsque les hylobes
adultes émergent 

à la fin de l’été, ils vont
se régaler sur l’écorce

des jeunes plants 
de conifère

La cinquième édition du So-
fins, le salon des forces spé-
ciales, débute ce mardi matin,
au camp de Souge, à Martignas-
sur-Jalle, en Gironde, sur les
terres du 13e Régiment de Dra-
gons Parachutistes (RDP), spé-
cialisé dans le renseignement. 

Organisé tous les deux ans
par le Cercle de l’Arbalète, ce
rendez-vous met en contact les
industriels de la défense et les
forces spéciales, ces unités d’é-
lite dont plusieurs sont enga-
gées au Sahel pour lutter
contre le terrorisme islamiste.
Et plus particulièrement dans
la traque et l’élimination des
chefs djihadistes. Ce sont no-
tamment elles qui ont tué, il y a
un an, en juin 2020, dans le
nord-est du Mali, Abdelmalek
Droukdel, le chef d’al-Qaida au
Maghreb islamique (Aqmi),

cette figure du djihadisme glo-
bal, spécialiste en explosifs, au-
teur de nombreux attentats et
enlèvements.

Véhicules, armements
Durant trois jours, les entre-
prises du secteur, de la start-up
aux grands groupes, leur pré-
senteront leurs dernières inno-
vations en matière d’interven-
tions tactiques : systèmes de vi-
sion nocturnes, nano drones,
véhicules, armements… Pas
moins de 43 délégations des
forces spéciales étrangères
sont attendues cette année,
ainsi que plusieurs personnali-
tés, dont Geoffroy Roux de Be-
zieux, le président du Medef. Ce
dernier sera présent mercredi.

La dernière journée du sa-
lon, jeudi, promet déjà beau-
coup avec une démonstration

dynamique des forces spé-
ciales françaises. Et d’impor-
tants moyens déployés. Au
menu : deux passages de Ra-
fale, des hélicoptères Tigre et
Caracal… L’A400M, l’avion de
transport, sera également au
casting. « On retrouvera l’en-
semble des composantes terre,
air, mer des forces spéciales »,
annonce Benoît de Saint-Ser-
nin, le président du Cercle de
l’Arbalète. 

Dans le détail, on devrait no-
tamment voir à l’œuvre des élé-
ments du 1er Régiment de para-
chutistes d’infanterie de ma-
rine (RPIMa) de Bayonne, du
13e RDP, des commandos ma-
rines de Lorient, du comman-
do Hubert de Toulon… En clair :
il s’agira d’une démonstration
de force.
Jefferson Desport

Le cinquième salon des forces spéciales ouvre en Gironde
Durant trois jours, les industriels de la défense présenteront aux forces spéciales leurs dernières innovations tactiques

Les industriels de la défense et les forces spéciales ont ren-
dez-vous au camp de Souge, à Martignas. D. LE DÉODIC/”SUD OUEST” 
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